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■RECEPTION  DE  L'ORGUE 


DE   LA 


"vtTKîeixjii-sniaxria-u. 


[Bïtralt  du  Joîirâa!  Z'Orrfre.] 

K,  ^5»îf°KF"?"  d'un  orgue  est  line  cérémonie  qui  a  nour 
.A  A?i^^^^'*  réputation  du  -ftcteur.  Or,  il  est  de  l'in- 
térêt  de  ce  facteur  d'apporter  tous  ses  soins  à  la  cons- 
truction d'un  instrument  de  6è  genre.  M.  Warren  cou- 
-naissant  la  manière  d'opér»îr„  çu  Europe,  lorsqu'il  s'agit 
de  laire  entendre  un  nouvel^  orgue,  a  invité  MM.  les 
organistes  des  différentes  églises  de  Montréal  à  venir 
essayer  cette  instrument  a^n  de  recevoir,  d'eux-mêmes 
les  observations  qui  se  font  «en  pareille  circonstance! 
Après  un  examen  sérieux  et,  quelques  réflexions  faites  à 
son  sujet,  l'orgue  de  la  chapell,?  Wesleyeune  a  été  reçu 

M"T*T/*^-  ^J'^P^'^^verha^cette  réception  ayant 
été  présenté,  par  M.  Warren7«M.  les  oTganiste«,  ils 
se  sont  empressés  d'y  mettre  leur  signature. 

Nous  devons  ajouter  que  M.  Warren  a  bien  voulu 
nous  faiw  l'honneur  de  nous  charger  du  Compte-rendu 
de  cet  orgue,  et,quec'est.ainsi  que  nous  donnons  aihour- 
a  nui  nos  impressions  sur  un  instrument  qui  a  mérité  à 
son  auteur  l'entière  satisfaction  du  comité  chargé  de  sa 
construction  et  les  appréciations  flatteuses  de  tous  les 
signataires  du  procès- verbal  qui  est  placé  i  la  fin  de 
notre  compte-rendu. 

De  tous  les  systèmes  qui  ont  été  appliqués  sur.  les 
grandes  orgues  d'église   pour     mettre   les  soufflets   en 
mouvement,  il  en  est  un,  qui,  aujourd'hui,  attire  l'atten- 
tion des  organistes  :  c'estle  nouveau  moteur  hvdrauli-^ 
^que.    Son  application  aussi  simple  qu'ingénieuse  ne  pa- 


•  rait  pas  avoir  été  généralement  adoptée  en  Europe  : 
et,  cependant  les  écrivains  qui  en  ont  rendu  compte 
s'accordent  à  déclarer,  qu'il  serait  urgent  d'"ntroduire 
une  réforme  radicale  dans  Je  systèrfe  vicieux  de  ' 
soufflerie  inise  en  action  par  des  personnes  qui.  loin  de 
satisfaire  l'organiste,  lui  occasionnent  fréquemment  de 
sérieux  désagréments  et  dont  la  manière  de  E  dé- 
tériore les  soufflets.  Mai?  l'esprit  de  routine  Se  là 
comme  en  bien  des  choses/  en  sorte  que  le  procès  se 

^r^'l^'^r  ^  ^^*f'  ^^  "^*^-  Nous  devons  Sonf  flli! 
Citer  M  Warren  de  l'initia^ve  qu'il  a  prisb,  iorsqu'i  fût 
charge  de  la  construction  «de:  l'o?gue  de  la  chapelle  Wes- 
Jeyenne  de  la  grande  rû^  St.  Jacques,  à  Montrer  de 
faire  la,  première  applic^fon.  en  ctnada,  du  motmr  hy- 

slT^.;"  if  ""j  *ï"'  ^'^  couronnée  d'un  plein  succès. 

Sans  nous  étendre  sur,ïe.détail  de  ce  nouveau  sys- 
tème,  disons  seulement  qUé  les  soufflets  sont  munis  d'un 
essieu  au  bout  duquel  esj  placée  une  roue  dentée.    A  a 

ïô?r  ir?T"*°"^"*?.!f'"^^«'««**l'«P«sé  le  réser- 
voir ,  là,  se  trouve  une  turbine  qui  ett  mise  en  action  par 
la  force  de  l'eau  qui  sort  d'uî  tube  ne  portant  qu'C 
rSt  200SI''''  "'  telle  est  cette  force.^ue  la  Zbt 
ne  tait  2,000  tours  par  minute  !  Cette  Uirbine  reçoit 
jussi  un  essieu  auquel.;  es);  adaptée  une  roûTdSe 
qu  reçoit  une  chaîne  placée  de  manière  à  faire  agir  la 
roue  posée  sur  l'essieu  des  soufflets  et  leur  commuSique 
ainsi  un  mouvement  parfaiteme»^  mathématique.  Lo rë! 
que  l'organise  veut  exécuter  un  mdrceau,  3  lui  suffit 
^tourner  plusieurs  fois  un  petit  mécanisme' posé  à  X 
gauche  ;  tout  aussitôt,  la  turbine  produit  sa  révolution  et  " 

Mais  parlons  des  jeux  de  cet  Orgue. 
Nous  avons  expérimenté  chaque  ;Vm.  et  nous  nous 
plaçons  aujourd'hui  à  en  faire  reiortir  toutes  les  qïali- 

mrJïfulM'^''^  P.*"ï  ^*  "^  ^*^""  dans  le  Mc^ireal 
^fi^  Jk"^*  "?"^''  hommage  au  talent  des  artistes 
et  des  amateurs  qui  ont  touché  cet  orgue  qu'au  mérite 

pSnlTrlTI't^"  '  *;  "*"•  '^°"^°"'  deîait  Itre  le  su  ? 
principal  à  traiter  dans  ce  compte-rendu.    Nous  ne  dif- 

lérous  im  d'opmioû  avec  le  rédacteur  du  MontreiU  He- 


y 


•^       ■        '  ''  : 

raid  à  l'égard  de  ce^x  de  nos  confrères  qui  se  sont  fait 
^"^«^îf'.mais  nous  pensons  que  la  tâche  pouvait  lui 
être  difficile  à  remplir,  car  il  faut  bien  connaftre  PorKue  ~ 
pour  en  pouvoir  spécifier  toutes  les  qualités,  tous  les 
avantages  ;  et  cette  connaissance  lui  étant  complètement 
étrangère,  force.luie  été  de  parler  des  exécutints,  lais- 

-     sant  peut-être  à  d'autres  le  soin  de  faire  part  des  sensa- 
,  tions  que  produit  ce  bel  instrument.  *        »  ,       / 

Et  tout  d'abord,  nous  fûm?ï  TsUrpris^  de  J^ffet  que  nous  "^ 

._    repentîmes  en  le  touchant  ;  ^tfelqîie  chosfde  snîvadans     1 

êuTJZt"'.'^^^^''  fact«^  .des  orgues  allemandes  ;  ' 
en  frappant  un  c^rd  on  entend  l'effet  puissant  et  doux 
nnn  i.ïï  ^f /''«^."^i  l'eiisemble  de  tous  les  jeux,  et  cette 
i>ux  2o  tfp  ^  dfx  raiS»f«:  lo.  au  bon  choix  des 
jeux  ,  2o.  et  à  l'excellente  factute  de  chaque  jeu.-Ana- 
lysons  ces  deux  raisons.         -,'  *'  - 

r,ft/pn.?,1  '^^  f'  /««ar.-tes  premières  orgues  conte- 
Tunirlt^'^r"^  de  jeux,  et  eurs  fonctions  se  limitaient 
LZ  aK'}  "^""^'^  *^«  ^6tnbinaisons;  de  plus,  les 
luthiers  de  l'époque  ne  cherchaient  pas  à  introduire  de 
nouveaux  jeux  dans  leurs  iiistramentT^  appeîi'? /«! 
thter  celui  qui  fabriquait  otà  réparait  lo.luth,  instrument 

L'iri'^vrj^^'^.r^f"  ^\P^"^  '^'^"'«^  qu'on,  connaTsse 
LTn^ï;  >     /"^?/ ""*  «'•^^•' '  0°  Pinçlitle'^u/^de  la  " 
mam  droite,  tandfs  que  dé  la  gauche  on  appuyait  siir 
les  touches    q"i  étaient  le  plus  souvent^u  nombre  de 
neuf.     Un  luth  à  dix  cordes  fournissait  trois  octaves  et  ' 
une^tierce  majeure.  Le  luth  servait,  ayant  le  clavecin,  à  - 
gMBompagnement  des  basses  continues.  If  était  fort  dif- 
X^  tr'^,^li^''    ^^-  meilleurs  luths  venaient  de  Bolo- 
gne et  de  Pkdoue — Continuons  notre  sujet. 
L  orgun,  dans  son  état  primitif,  était  destiné  a  accom- 

SSf«nf  P  5"'"?*°/'  **  ^'*^o"te  que  cet  instrument 
la  sait  entendre  des  dissonances  si  désagréables  à  l'oreille, 
que  'organiste  était  obligé  de  termine?  son  accompagne- 
ment  dans  le  ton  de  soi  ipom  dissimuler  autant  que  pSssi- 
ble  la  véritable  tonalué  de  Do  qui.  parait-il,  ne  pouvait 
être  bien  amenée  pour  finir  le  chant.'  Ce  fait  se  passait  - 
^^//  J^!  '^  ™°'°^  ^"'  d'Arezzo  nous  fit  connaître  ïé- 
cheile  diatonique.  Eu  uu  mot,  les  anciens  réglaient  leurs  * 


A-' 


X*.- 


«# 


f '■ 


formules  harmoniques  sur  les  deux  tétracordes.  On  conçoit,  - 
dès  lorsvque  la  mutjjgue,  à  cette  époque,  devait  présenter" 
des  phrases  assez  bizarres,  phrases  que  nos  modernes  oht , 
souvent  tourné  en  ridicule.  .  '  • 

Ces  dissonances  dans  les  jeux  de  l'orgue  provenaient 
aussi  de  la  mauvaise  facture  des^ tuyaux  dont  le  travail 
ou  la  disposition  iie  permettait  pas  qu'on  j^t  les  accorder, 
et  lors  même  qu'il  eût  été  posfiible  de  l^aire,  l'enfance 
de  l'art  musical  s'y  opposait-çomplèteraent. 

Ce  n'est  guère  que  ver;j.ltf.XVIIe  siècle  que  la  fabri- 
cation des  orgues  se.  fit  .tetnarquer  par  quelques  jeux 
nouveaux  et -par  des  améliîjfationë  qui  devaient  a^mener, 
plus  tard,  dés.découverteô'abht  profita  le  célèbre  Cliquot 
qui,  par  son  génie,  sût^dbâner  à  l'orgue  l'importance 
qu'on  lui  connaît  aujourd'hui.  Or,  Cliquot  s'appliquait  i 
inventer  des  jeux  dont  laQuçilTté  du  son  s'alliait  merveil- 
leusement bien  avec  les  feq^'de  fonds  ;  c'çst  ainsi  qu'il  se 
rendit  célèbre  par  ses  jeuz  defliues  qui,  de  nos  jouïs,  sont 
presqu'inimitables. 

Depuis ,  Cliquot,  la  noraairfalature  des  jeux  a  subi  bien 
des  changements  par  suite  de  la  révolution^  qui  s'est 
opérée  dans  la  manière  àQ^ta-éiiiter  l'orgue.  A  cette  musi- 
que sublime,  emblème  de  ;ios  grands  maîtres,  à  ces  impro- 
viéations  sérieuses  qui  semblaient  naître  de  la  combinai- 
^QTL  restreinte  mais  bien  eoiendfte  des  jeux  qni  entiaient 
dans  l'orgue,  a  succédé  un  nouveau  genre  âe  musique  et 
une)  interprétation  presqu'exclusive  de  chaque  jeu  de  cet 
instruméut.  Autrefois,  on  se  contentait  de  faire  enten- 
dre des  accords  plaqués  et  très-liés  ;  plus  tard,  la  scien- 
ce musicale  prenant  une  place  que  lui  donnèrent  d'illus- 
tres Compositeurs,  Vit  éclore  la. fugue  qui  fut  exécutée  avec 
tant  de  talent  par  les  Bach,  les  Haendel,  les  Mozart,  A 
dernièrement,  par  l'organiste  Boëlly,  interprète  fidèle 
des  cheËi-d'œuvres  de  ces  grands  maîtres. 

L'introduction  de  nouveaux  jeux  a  certainement  con- 
tribué  à  changer  le  genre  de  musique  d'orgue,  et  l'extré- 
rne  facilité  qu'on  a  aujourd'hui  de  toucher  les  quatre  ou 
cinq  daviers  qui,  jadis,  exigeaient  une  si  grande  force 
musculaire,  ce  qui  faisait  dire  "  qu'un  organiste  ne  pou- 
vait être  qu'un  médiocre  c/avccinMfe,"— ces  deux  causes    ' 


J 


Je 


/ 


r 


:h.. 


■JisM-aUA'WMlk  i/l  \^     i  ' 


J 


r 


/ 


; 


«nt  saggéré  à  quelques  organistes  la  pensée^  c 
l'orgue  d'une  manière  orchestrale^  c'est-à-dife, 


de  traiter- 
----   -  -, ,  de  s'ima- 
giner avoir  à  leur  disposition  autant  de  mtisiciens^ila 
ont  de  registres  ou  de  jei^x  à  faire  parler  ;  or,  l'artiste 
exécute  u»  Sofo  sur  u^/cj*  qu'il  considère  tout  comme 
Vinstr^men liste  en  personne,  et  chefche  ainsi  à  produire  >- 
le»  mêmes  effets,  eu  observant,  naturellement,  le  diapason 
eu  plutôt  le  registre  (la  distance  diatonique  qui  appartient  . 
auk  divers  instruments)  pour  donner  plus.de  vérité  ^ux 
accents  d'un /«m  de  solo.  ■  CcEl  encore  èe  système,  qui  a 
forcé  les  organistes,  surtout  '«s  organuip  français,  à  se 
livrera  l'étude  de   rimpfo^isation,   éCMe  qui  exigé  la    " 
connaissance  ^complète  de  r/iaHnonie  avec  ses  corollai- 
res indispensables,  le  conlrcpx^t  et  Ja  fi^ue.  ^  La  nou- 
velle disposition  -des /««a;,  a,  on  peflit  le  dire,  obligé   la 
plupart  des  organistes  de  renoncer  à,  exécuter  les  fugues 
écrites  ainsi  qn'il  était  d'u'sa^è  otUirefois  de  le  fiiire,  et, 
disons-le  i  regret,  ils  ont  suivi  les  goûts' du  jour.' 

li'artiste  improvisateur  esjt   pluS  exigeant  qiJe  l'exécu- 
tant qui  se  borne  à  faire  entendre  une  pièce  d'orgue 
qs'il  a  étudié  avec  leb  jeUxdfeignés  par  le  compositeur. 
ÏVJfaiJt  à  j'iraprovisatéur  un  vaste  champ  dans  lequel  il 
puisse»  diriger  q^ne  ODstacles  toute  son„  imagination  et 
lairç  res-sortir  ainsi  ^Utes.  les  ressojurces  de  son  instru- 
ment.    Les  organistes  îVançpis  souVhabitués  à  irap^ovi- 
ser  SUT  l'orgue»  tandijs  due  les  organistes  allemands  ne 
dérogèut  pas  à  leurs  anôieimes  traditions  ;  il»  improvi- 
.    sent  Cort  peu  et  ^réfôrek  exécuter  des  pr^t^e^ou  des 
fugues.    Cet^.e  simple  exposition  nous  conduit  à  recon- 
naître qu'il  existe  de  nos  ^jours  deux  écoles  d'orgue  bien 
distinctes  :  V école  françaiie  et  Vécoli  allemande  ;  l'une 
dont  l'exécution  est  éclatal)Xe  et  l'autre  dont  le  style  est 
,   émineroméVit  séyére.     On  conçoit  dès  lors  que  la  AKitu- 
re  des  orgues  françaiises  est  toute  difiërente  dé  celle  des 
orj^esd'Allema^roe.    La  n^ajeure  partie  des  jeux  , dans 
les  instruments  de  France  sont  construits  en  métal,  tan- 
dis qu'en  Allemagne  les  facteurs  préfèrent  confectionner 
en  bois  beaucoup  de.leurs  ja^y,  voire  même  les  trompet- 
tes.   Ajoutons  encore  que  les  organistes  allemands  ex-    , 
.cellent  dans  leur  mpuière  !d!accompagner  le  clvant,  et 
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que  leç  accoHipagnement«  exigent  alors  une  grande 
quantité^  de  jeux  harmoniques.  En  France,  au  contraire 
le  grand  orgue  n'exétqîe  qoe  de  grandes  pièces  dé 
musique  ou  tmptovisationiT  et  un  orgue  d'accompagne- 
ment est  placé  dans  le  sanctuaire  pour  accompagner  le 
plam-chant  ou  une  messe  d'un  de  nos  grands  mattres' 
les  jours  de  fête. 

Il  résulte  de  ces  deux  genres  de  traiter  l'orgue,  que 
Jes  orgues  françaises,  ainsi  que  nous  l'avoi^s  déjà  dit,  sont 
généralement  éclatantes,  sonores,  tandis  que  les  orgues 
allemandes  font  entendre  a«s  jeux  d'une  extrême  dou- 
oeurrdont  l'ensemble  de  ffïftà  les  jeux  produit  une  har- 
monie SI  suave  qu'ils  parftisséht  cowerf a  à  l'auditeur.  De 
plus,  les  basses  de  pédales  se  fbnt  remarquer  par  une  puis- 
sance extraordinaire  de  viBralion  dont  les  effets  ébran- 
lent souvent  l'intérieur  de  Pédifice. 

Eh  !  bien,  nous  le  répétoVsjnoWs'avons  remarqué  dans 
1  orgue  de  M.  Warren  les  'mêmes  effets  que  nous  avons 
fait  connaître  sur  les  orgues  ajlemandes,  et  cela  tient  au 
choix  des  jeux  qu'il  a  placés  dans  cet  instrument,  ces 
jeux  permettant  à  l'organlsf e  de  le  faire  valoir  et  appré- 
cier en  les  traitant  en  solo.'     ^  *^ 

Nous  allons  maintenant  i3onner  quelques  renseigne- 
ments sur  la  facture  des  jeu;t  et  sur  leurs  relations. 

Avant  de  parler  de  la  fa})tu>e  des  jeux,  il  nous  semble 
nécessaire  de  donner  la  co/nposition  de  l'instrument  qui 
est  le  principal  sujet  de  notre  compte-rendu.  La  spéci- 
hcation  des  jeux  placés  dans  cet  orgue  fixera  beaucoup 
mieux  l'attention  du  lecteur. 

Clavier  du  Grand  Orgue,  C  C  à  F.-6e  Notes. 

1.  Double  DIapMon .  ^^*' 

a.  Op«n        "        ..  ^l 

8  Stop  "  ..     ■ l 

4.  GMnbâ : f 

6.  Principal .;.■; •- •••  l 

B.  WaldFlute * 

7.  Twrtrth ■• • * 

8.  Flftwnth ." [ '•  •  '* 

9.  S«iqiiWtw»  (3  nmki).....'.." .'".'"*'   ' 

10.  OUrlon ' 

11.  Trompât .".,!".i.. !]!!!!!!!!'. g 


lf->-  • 


X 


9 

Clavier  du  Récit  (Echo),  C  à  P.-44  Notes. 

1.  Bourdon.; » P'«*^«- 

2.  Open  Diapason ".   \ "* '„ 

3.  Stop        "  ■  ■  ■  ■  ■ 8 

4.  Qamba l- ® 

6.  Principal ■ ** 

6.  Flûte \ ' * 

1  Super  Octave  ...['...',['. * 

8.  Clarinette * 

.  Hautboy ? 

10.  Cornopean. , ' ' ^ 

11.  Tremulant .'."!'.!.'."!!!!."!!"".'.' 

levier  du  Positif,  C  C  à  P.-56  Notes. 

1.  Dulciana ^^*^'- 

2.  Stop  Diapason „ 

3 .  Mel oâTon .".".*.'.'.'.".".'.*.".'." » 

4.  Harmonie  Plute .!!!!....'. ? 

6.  Oemahorn ."..'.*...,.... î 

fi-  piccoio ..!!!, « 

ï.  Oremona ï 

Clavier  de  Pédales,  C  C  O  à  C.-2  Oottf^res. 

1.  8ub-Ba«s   .  ^\l^'- 

3.  Violone ,' '•'• Jf 

3.  Ophecleide ?° 

4.  Violinœllo *° 

6.  Octave ...'.'...'..'."." ' -  '  *  '     „ 

Pédales  d'Accouplements. 

1.  Aoconpiement  du  Récit  avec  le  Grand  Orirae 
l  "  PMitif    '<       Récit.  ' 

7  ''  Po«itif    "       Grand  Orgue. 

*•  , ;         dei  Pédale»  an  Grand  Orgue. 

6.  Mècaniamo  pour  l'eau. 

1  ^*f°»;8"«<»n^»«ntdo"o28jeux,plu8  cinq  jeux-pour 
les  pédales,  et  enfin,  oioq  acooupIemenU.  Nous  fitimolis 
qu  11  est  susceptible  de  produire  sous  les  doigts  de  l'orga- 
"""^l./ j^*'°°  ''"*»^*<H»nçua«/*  combinaimmê.  La 
variété  de^  jeux  et  leur  bonne  disposition  permet  de 
constater  ainsi  les  résultats  d'une  exéouUon  ootnpléta  sur 


X 


^     A^'tiM', 
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cet  instrument,  et  celle  des  personnes  qni  mettrait  en 
doute  notre  avancé, serait  peut-être  plus  en  droit  de  mani- 
fester son  incrédulité,  si  nous  lui  disions  que  sur  le  grand 
orgue  de  la  cathédrale  de  St.  Denis  (France),qui  compte 
68  jeux,  le  facteur  a  affirmé  la  possibilité  de  faire  4,071 
combinaisons  !  Mais  passons  outre. 

De  la  facture  des  jeux,— \  nos  yeux,  M.  Warren  a  un 
très-grand  mérite  dans  la  facture  des  jeux.  Nous  allons 
en  faire  connaître  les  raisons. 

Dans  les  grandes  manufactures  d'orgues,  telles  que 
celles  de  Cavaillé,.  à  Paris,  de  Haffner,  à  Berlin,  et  Je 
Hill,  à  Londres,  chaque  ouvrier  travaille  dans  sa  spécia- 
lité :  celui-ci  fait  les  sommiers,  celui-là  les  abrégés  ;  un 
autre  confectionne  les  claviers,  un  quatrième  les  souf- 
flets, etc.,  etc.  Pour  ce  qui  regarde  le  travail  des  tuy- 
aux, il  y  a  des  ouvriers  pour  les  tuyaux  en  bois,  et  d'autres 
pour  les  tuyaux  en  métal  ;  les  premiers  doivent  exceller 
dans  le  collage,  et  les  seconds  ne  sauraient  prétendre 
savoir  bien  souder  un  tuyau  s'il  ne  vous  présentait  ce 
<»nrau  avec  un  joint  irréprochable  et  dont  la  soudure 
offrit  au  connaisseur  une  ligne  parfaitement  correcte.  On 
conçoit  la  su|)ériorité  qu'on  troiire  chez  deS  ouvriers  qui 
ne  travaillent  qu'à  un  seul  objet. 

Mais  celui  qui  mérite  le  plus  d'attention,  c'est  l'ouvrier 
ch;irgé  de  donner  la  voix  aux  tuyaux.  C'est  une  opéra- 
tion si  importante  que  le  chef  de  la  maison  se  charge 
souvent  de  ce  travail.  Et  en  effet,  un  tuyau  qui  parle 
mal  n'a  souvent  besoin  que  d'une  très  légère  retouche 
pour  lui  donner  toute  sa  force.  De  plus,  Vinégalité  du 
son  dans  toute  l'étendue  d'un  jeu  provient  généralement 
du  peu  d'attention  que  l'ouvrier  apporte  dans  cette  dé- 
licate opération,  opération  qui  réclame  de  sv  part  une 
grande  i»atience  jointe  a  un  esprit  d'application  et  de  ju- 
^  goment  qui  lui  fait  découvrir  les  petites  imperfections 
de   VémiitioH  du  son  de  chaque  tuyau. 

Il  existe  une  série  de  jeux  qui  no  pnrdonne  pas  à  l'in^ 
soucianoe  de  celui  qui  les  confectionne.  Tels  sont  le 
bourdom,  la  gambe,  les  trompette,  le  hautbaù,  la  dul' 
ciann.le  salcionai,  le  chromome  ;  tandis  qno  plusieurs 
autres  appelés  ;  la  montre,  la  quinte,  \e ses^allera,la  dou- 
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blette  ofifrent  beaucoup  moins  de  difficulté  à  faire  parler. 
Les  premia^que  nous  avons  cités  doivent  être  traités 
lentement  parce  que  ie  son  est  lent  à  se  produire  et  par 
cela  même  ils  doivent  être  l'objet  d'un  travail  particulier. 
Xies  autres,  au  contraire,  peuvent  satisfaire  aux  exigen- 
ces de  l'organiste:  l'émission  du  son  en  est  prompte,  facile, 
et  la  confection   des  tuyaux  s'opère  aussi  avec  aisance. 

Donc,  nous  remarquons  que  les  tuyaux  en  métal  sont 
fabriqués  par  une  seule  personne  ;  c'est  l'associé  et  .frère 
de  M.  Warreu  ;  il  les  travaille  avec  un  soin  tout  particu- 
lier et  nous  le  félicitons  sincèrement  d'avoir  adopté  tous 
les  patrons  français  pour  le  diamètre  et  la  hauteur  des 
tuyaux  ainsi  que  pour  leurs  formes  ;  tous  les  j<tux  en 
métal  sont  disposés  par  lui  selon  les  règles  admises  dans 
leur  constructiou.  Tout  en  reconnaissant  l'habileté  dç 
cette  personne,  nous  désirerions,  cependant,  que  M. 
Warren  fit  venir  de  France  et  même  d'Allemagne  quel- 
ques jeux  nouveaux  qui  lui  serviraient  de  types  pour  la 
construction  de  ses*  orgues.  Nous  pensons  que  lui,  ainsi 
que  les  artistes,  obtiendraient  uue  entière  satisfac- 
tion. Vivre  et  exécuter  avec  ses  propres  idées  n'est 
{)as  toujours  une  source  do  profit  pour  le  facteur,  dQ 
même  qu'il  faut  que  le  compositeur  vive  dans  un  grand 
centre  musical  pour  entretenir  son  esprit,  son  imagina- 
tion, d'idées  dinirentes  de  celles  qui  lui  sont  propres. 
Noua  engageons  sincèrement  M.  Warren  à  faire  l'ac- 
quisition de  plusieurs  jeux,  et  nous  lui  garantissons  la  ' 
reconnaissance  publique. 

Plusieurs  jeux  ont  attiré  notre  attention  ;  ainsi  la  gam- 
bii  dé  8  pieds  placée  dans  le  grand-orgue  et  l'autre  dans 
le  réoU,  parlent  avec  aisance  ;  le  son  en  est  pur  et  d'une 
[tarfaite  égalité  dans  toute  l'étendue  du  clavier.  La 
jlûte  de  4  pieds  dans  le  grand  orgue  ainsi  que  celle  pla- 
cée dans  le  récit  et  la  troisième,  qui  est  harmonique  dans 
le  positif,  imitent,  à  s'y  méprendre,  l'instrument  dont 
elles  [K)rtent  lu  nom.  L'émission  la  plus  vive  et  la  plus 
claire  est  agréable  à  l'oreille  et  cette  égalité  si  nécessaire 
dans  tous  les  jeux  d'un  orgue  se  fait  encore  remarquer 
dans  cet  instrument.  Nous  devons  mentiotmer  la  cla- 
rinette  du  récit  et  le  çrtmona  du  positif  dont  les  accents 
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sont  irréprochables.  Mais,  une  série  de  jeux  qui  mérite 
une  attention  particulière  et  dont  la  facture  présente 
souvent  de  grandes  difficultés,  nous  fit  souvent  revenir 
sur  les  claviers:  ce  sont,  le  clairon,  la  trompette  et  le 
hautbois;  ces  jenxHont  sujets  à  un  défaut  insupporta- 
ble, mais  très  remèdiable  ;  la  languettte  métallique  de 
ces  jeux  (car  is  Hontk  anches  libres  ou  boitantes)  Mt 
entendre  un  bruit  qui  fait  dire  que  tel  de  ces  jeux  frise  : 
et,  en  effet,  la  vibration  eotarauniqaée  à  cette  fibre  l'a  ci- 
te  au  noint  de  la  faire  frapper  sur  les  parrois  de  la  cuvet- 
te sur  laquelle  elle  est  fixée,  et  la  fait  friser  de  la  maniè- 

[rnJf  ^'.r  ^^T/'w^'*-     ^^*  «^«^   "  «^'»t«  P^  «»»•  les 
trompettes  de  M.  Warren.  Nous  ne  devons  pas  non  plus 

oublier  le  violone  et  le  molmcelio  placés  au  clavier  de  pé- 
dales ;   ce  sont  des  jeux  dont  l'effet  s'harmonise  on  ne 
peut  mieux  avec  l'ensemble  de  l'instrument. 
Pour  ce  qui  regarde  la  relation  des  difilSrents  jeux 

J!!l?i*"'''fl."?"''  *''°°''  «marqué  certaines  combinaisons 
dont  les  effets  ont  un  caractère  de  douceur,  de  suavité 
qui  porte  à  1  âme.  Ainsi,  la  gamhe  combinée  avec  le 
comopean  produit  un  excellent  résultat.  Le  double-dios 
patmde  16  pieds  avec  la  flûte  de  4  pieds  ne  laissent  pas 
non  plus  i  désirer.  La  gambe  efrle  comopean  de  8  pieds 
ajoutés  au  bourdon  d9.16  pieds  est  une  combinaison  qui 
peut  être  assimilée  à  layroix  humaine  en  traitant  les 
deux  premiers  jeUx  daife  le  médium  et  mieux  encore 
quelques  notes  au-feasoMs  du  médium. 

Tout  désireux  que  nous  sommes  de  constater  la  par- 
laite  exécution  de  cet  orgue,  nous  ne  pouvons  cependant 
passer  suus  silence  une  remarque  que  nous  avons  faite, 
et  qui,  sans  «uire  â  l'instrument,  peut  être  acceptée  par 
le  tacteur.  Nbus  .voudrions  que  les  basfes  de  pédale»  fus- 
sent  plus  sonores  ;  on  sait  déjà  que  le  treble  d'un  instru- 
ment comme  l'orgue-se  distingue  toujours  malgré  la  for- 
ée des  jeijx  de  pédales,  et  nous  pensons  que  M.Warren  au- 
rait  ïaoïlemenf  pu  donner  un  peu  plus  de  force  à  ses  bas- 
■rs  sans  porter  préjudice  à  l'ensemble  de  loiis  les  jeu)c. 
Ce  fait  nous  a  frappé  en  accouplant  les  claviers  qui. 
to.w  réunis,  couvrent^peut  être  un  peu  trop  loU  AiM.,rt?de 
pédales.    A  notre  avis,  Vophéçléïdt  et  Voctaw,  pourraient 
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Somme  toute,   l'idstrument  est 


être    plus  vigoureux, 
excellent. 

.11  nous  reste  maintenant  à  nous  rendre  au  désir  de  M. 
Warren.  Ce  facteur  désirerait  qu'un  ;>roc^s.t,erèa/ de  la 
réception  de  lorgne  de  la  chapelle  Wesleyenne  futrédi- 
gé  et  présenté  a  MM.  les  organistes  qui  ont  bien  voulu 

Zl^^i^tf  T  *''^^^."°°"'t,  qu'ils  lui  témoignassent  ainsi 
leur  satisfaction  en  signant  cette  pièce  qui  est  une  récom- 
pense accordée  aux  mérites  du  facteur  et  en  même  temna 
une  garantie  offerte  au  comité  chargé  de  faire  construiî; 
J  inscrument.  Nous  serons  heureux  de  nous  joindre  à 
^f,"r.A  T^  °°°f''^«'es  qui  ont  pu  apprécier  les  diJKrenteà 
qualités  de  .cet  orgue.  "v^'iouio» 

GcsTAvi  Smith. 


mois  de  Février  de  la  dite  année. 


I  cinquième  jour  du 


reaïbVr'T'fe^'*^*""^"':''*'"  '*  ^^'^  '^°  Montréal,  avona  été 
truit  n'aHeStï  w.'  P""' "»'"»."/  1»  réception  d'un  orgue  cens- 
truit  par  le  dit  M.  Warren,  de  la  cité  de  Mon^^al.  Nous  estimons  et 
déclarons  d'après  l'examen  consciencieux  quTnous  avons  SiÏÏëcS 
instrument,  que  le  dit  orgue  est  construit  dlns  le.  meiu"™.  condi- 

rto^rsiiî-^ïï''"-^"""''"^'^*»  -»"  -"^"  ^^^^ 

que"  no'ui  toriigTeLt^X»!"""^^  ''  présent  Procé.Verbal 


G.  SMITH, 
Organiste  de  l'Eglise  St  Patrice. 
J.B.  LABELLE, 
Organiste  de  I'EkIiho  l'aroissialo  de 
Notre<Daine  de  Montréal. 
Y.  H.  TORRINOTON, 
Organiste  de  l'Eglise  Wedeyenno. 


N       G.  D.'  MAILLOU, 

Orçaniste  de  ChamUy. 
.  GEO.  PYIiE- 
Organiste  de  l'Eglise  Zion. 
OCT.  PELTIER, 
Organiste' de  la  Cathéîirale  de 
Montréal. 


M.  Carter,  récemment  nommé  Organiste  de  la  Cathé- 
dnile  Anglaise,  n'ayant  pu  se  joindre  à  sm  confrères,  a 
donne  le  présent  certificat  : 

Avant  visité  l'orftio  dô  la  chapelle  Wesleyenne,  c'est  avec  plaisir 
que  je  ^oins  mon  témoignage  à  celui  de  me.  èonfrèn;.        *       ^ 

GKGROB  OARTBR, 
Organbte  de  la  Cathédrale  Anglaise. 


Kjt-^a.^,^.^-.. 
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avec  les  nom*  des  penramet  qni  ont  signé  les  Certiflcata!^^ 


Date  de  la  Réception. 


14  Juin  1830 

10  Novembre  1834. 


Rétidences. 


Noms  des  Signataires. 


1  Octobre  1835 
28  Juin  1843 


II 


II 
II 


II 
II 
II 


II 
II 
II 


CharlestoD,  S.  0. 
Newport,  R.  I. . , 


II 
II 


Providence,  R.  I. 

Montréal 

Il 


12  Octobre  1843... 
Il  II 

23  Octobre  1845, .  i 
Il  "    .  .  . 

Il  "     '  ' 

M  II 

14  Décembre  1849. 

19  Août  1860 

Il        << 


American  Presbyterian 

Chureb 

Montrée^ 


u 

II 
II 
II 
II 


II 
II 
II 
II 
II 


13  Septembre  1863 
"  Il 

II 
II 
II 

Décembre  1853 
Il  '        „ 

Il  II 

8  Man  1861  . . 


Il 
II 
i> 


Montréal  (  „  v    a^ 
Montréal  )^K'"»  St. 

Montréal  (  ««ofges. 

Eglise  St.  Thomas . . 

Montréal 

Il 

Lotbinière .1. 

Montréal, 
il 

II 

II 

II 

II 

II 

Toronto . . 

Il 

St.  James  Oathedral . 
Toronto 


H.  J.  SmthjOrganiste. 
S.  T.  Northam,    écr. 
S.  Whitcherne, 
0.  P.  Mumford, 
Robt.  Rhodes,- 
E.  C.  Tuttle, 
N.  Shaw, 


II 
II 
II 
II 
II 


Eglise 

St. 
Patrice. 


Clark  Pitfs 
Jacob  DeWitt, 
S.  S.  Gard, 
Jno.  E.  Milll, 
0.  Brauneis 
R.  D.  Forbes, 
jRévd.  Chs.  Pancroft. 
J.  A.  Converse,    écr. 
P.  Tubley, 
Joseph  Jones,         " 
Révd.  B-.  Faucher. 
Révd.  J.  J.  Connelly. 
0.  F.  Palsgrave,  écr. 
Thos.  Ryan,  " 

P.  F.  Mullins  " 

Francis  Campion,  " 
H.  Howard,  M.  D. 
P.  MoDonnell,      écr.  ' 
R.  G.  Paige,  Organ. 
Révd.  H.-J.  Grasatt. 
Thos.  D.  Harris,  écr. 
L.  Moflatt,  ". 

P.  Cumberland,      " 
Révd.  J.  Hebden. 
P.  JasoD,  -écr. 

Hugh  Baker,  <' 

Pred.  Barnby,         " 
Organiste. 
Tou,^ Certificats  sont  entre  les  main,  de  8.  R.  Warren.    Ce  fao- 

"  "  ^  construit  :  26  Orgues  pour  les  Etats-Unis 26 

176  pour  lo, Canada,  dont  23  pour  la  ville 

de  Montréal 17.- 

ToUl,, "^ 


Hamilton 

Ohurch  of  the  Ascon- 

sim 

Montréal,  Eglise  de  la 

Trinité  


t«ur  a 


$1- 


i 


15 
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DE 


Les  magasins  de  M.  Warren  sont  occupés  en  ce  mo- 
ment par  une  grande  quant^  à^harmoniuLlhtiZ^ 
d'après  un  nouveau  système  par  un  habileTuvîier ^  M 
Whitney,  qm  est  spécialement  chargé  de  cettS  bmnche' 
Nous  avons  examiné  avec  attention  tou^ces  instruments' 
et  nous  prenons  plaisir  à  en  dire  quelques  mot"  ' 

'    Ces  harmomums  ont  le  double  avantage  de  nroduire 
un  «m  très-puissant  et  de , «posséder  un^AiSi^?^ Les 
.effets  d'expression  sont  obtenSTu  moyeîd^^  peinte 
Jtnl^  ^"T'  P'^'^"  *  ^*  ^••«^*«  d«  l'instrument    Ks 
0?^?^?**°?'  ''!  ."°"^'^  Aar««m.wm  à  MM.  les  ci,rés 
comme  réunissant  des  qualités  supérieures,  et  une  sur- 
tout,  qui  interesse  la  conservation  de  l'Instrument    Le^ 
facteurs  àat,  en  Europe,  l'habitude  de  berooup  em 
^  ployer  le  bw  de  hêtre  pour  la  fabricaUon  des  orffu" 
Son  usage  s'applique  à  la  partie  principale  api^léé^^ 
m.er.  espèce  de  coffre  qui  répercute  le  sonTLe  S 
qui.enf'ranceet  en  Allemagne,  rend  de  si  irands  seî 
vices  dans  ce  genre  de  facture,  est  un  b^is  qTne  Zt" 
t-upporter  les  variations  atmosphériquesdu  Canada  Xus 

S'suTn'""^*^- '  ^"  '"P'"''^  longituiSale  d'u^r 
«ttfirsurles  harmoniums  venant  de  France  et  d'Aile 

à  PhumTdi^  d'v  r^'  ^'''«r  "'  profond,  qui  permettent 

est  seï  oul-nH  »tJ"^'"'"^°"«^«"'f«-  i^"q"«  !«  temps 
est  sec  ou  chaud,  les^ww  se  ressèrent  promotement  et 

si'touYoi:?^'  "'r^'ï"^  P*^"  d'influenTen XVe 
sur  tout  objet  construit  avec  ce  bois.    Mais  en  Canada 

où    es  changements  climatériques  sont  si   brusaueru 

est  indubitable  que  le  bois  de  Lre  de  Fraice  oTd'Alle 

cha1êu7%T Lt?-^'""  «"^"^   froid  ou  à  la  grande 
çnaieur.    Dès   ors,  une  réparation  devient  urcente    et 

oHvf /"*'  T  '"  '^'««'*  ^''  ^"'  ««  «^*»'>^  se Téîériore 
souvent  sor  toute  sa  longueur  ;  c'est  ce  c^ue  nous  IZl 


^SitiJKiïf«;.M'v  .U''.^,itâ,«"^ 


■W. 


V 


1 

V"  siir  des  harmoniums  de  n»i»-      , 

pendant  parfaiterr.enr^onstr^ît^^'''  lesquels  étaient  ce- 

Tous  les  sommiers  sont  en  Am^i  • 
.pm  c/a,r,  le  meilleur  ffidu  C«^f5^"^'  .«*^bl'«  avec  du 
iontiers  à  toutes  les  vaSt' on«  S  .  "l*'  ^"'  »«  ««"met  vo- 
Il  est  constant  que  les  bS?.    .    température  du  pays 
nature  du  sol  qui  les  nourr  f  T  ^''^^^  *°"J°"«  K 
qu'une  planche  de  uZèdlàT'  °°"'  «^^n»  Constaté 
large  ajrant  3  pouces  dCisseuri  '*  1^  ^^  pouces  de 
a««cc  pesait  «re^/bi,  «/tTôn'»   *  ®î  ^"«'^«6  fut  son  «- 
•mension  du  vieux  p^vaOnT  ""«.P'anche  de  même  di- 
c«,  d'Allemagne,  dÇtSie^S:  HoTlf  ^^'  ^^  ^^^mt 
de  la  Russie,  la  diflèrenc;  est  exilf  "*''  ^T  "^'^^  «eux 

La  solidité  des  Aar»^-^!L*H     *°l°*  '«^  '"«'"e. 
donc  incontestable    Sd^^r  ^.®  ^-  'S'  I^-  Warren  est 
ments  est  d'une  i?éc:^4^?^,"/'^t«^^^^^        ces  înstrt 
Nous  croyons  faii-^      *  "™prochable. 

curés  à  veni?  visiter  ces"  W^'"'-'"  ^°  '°^'t«nt  MM.  les 
mvèntion  offre  à  Fe4'  „Tr*'"''''  '^°'^'  'a  nouVeîe 
sons  et  d'effets  qui  fon?^°   "f  •  ^"antité  de  combla  ! 

a^|réablesà  ente'ndrfdlnAreVjîii^^^^^  "«  "->'"« 
Le  <on  est  doux  «t  !'««.     v^   ^'^®-    II»  ont  12  ieUr 

«ne  PuissancreîUoSi '\^'  '°"^  «es  jeux  X* 
dans  lequel,  il  estTrai  n„       P°"'  ""  «'  Petit  raeub  e 

M.  Warren  fabrique  aussi   Z   t  ^^««^'^nient. 
«n  plus  grand  nomb^  de  îeux  !f  ^^™«°i"nis  avec 

'^  matns;    nous   les   trouvons     ^^"^^ '^^*'*^* 
grande  solidité.  ^'«"vons  excellents  et  d'une 

_  Gustave  Smîth 

0,gaa«,e  de  l'JSgliae  S.,  pâlrioe. 
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